
La discussion du rapport VmMtà&EEiSSS. p o u r r 0 B t 

Pari», :eT décembre. 
Dau* la discussion du rapport d* M Léon 

R DRuit sur lia crédits du Tonkin, atx orateuri 
*ont ir 8-titJdan» l'ordre suivant pour prandre 

lu parole. _ , . _ 
Oa >ont MM: Rivièro, Delafosa», 

ailla 

parvenir au 
a marine 

l e g ' c u v e r n e n p d e G a b è s 
Paria, 2 decambre. 

I ne dépêche da Tunia annonce que la général 
Allegro, gouverneur de Gabèi, eat nommèagba 

a une i, Marias Poulet, Andrieux, Francis I par le bey, titre qui lui de 
Charmas. . . • . •— „ , 16scorto particulière 

Ii faut prévoir également 1 intervention eer-
taiae di M. Ribot, président, da M. Rewnult, 
rapporteur, de M. Jules Ferry, du général Oam 
peron, et da l'amiral Feyron 

On estime qun le débat occupera au moima 
deux séanca*. 

l e p r i n c e V i c t o r - N a p o l é o n 

Les renforts au Tonkin 
parla, 1er décembre. 

Mou» apprenona que de Booveatfx 2**5^1* ttmes tont être aauf é*J*r l'asaisal Cewkat, 
La mu>i>tre da la marina adonné 1 ordre de 
tanir prête» * partir pour ta Tonkin lea « n o n 
nièrea 1 Etendard, la Décidé», la Hyène, le Cha­
cal, le Jaguar et XcTromblon. 

m T E l R I K U R 
C o n s e i l d e s m i n i s t r e » 

* Parla. 1er décembre. 
Un conseil de» ministre* a été tenu, ce ma­

tin, a 1 K yxéa. Il s'est occupé de la discussion 

% b a d p r i 8 connaisaance de» deux dernièrea dé­
pêches fl« l'amiral Courbet, ainai que de celle 
d- M. Harmand, arrivé ee matin. 

Oitte dépê.he.dont on ne connaît pas le texte, 
naVan .-eiAnant avoir produit une assez benne 
î»rpV.«fon o" erolt qu'elle ren iera*»Jg iM; 
unettOM de ta Oonr de Hué aux mandarins du 
D t f ' 1 * M o r t d e M . D u f r é n i l 

Paris, 1er décembre. 
O . annonce la mort subite de M. Dufrénil, 

ct.mm'aLaue de la marine et chef du aervice 
admini.-tratif au Tonkin. 

L a c a t a s t r o p h e d e S a i n t - M e e n 
Nous r e c c o n s de notre correapondant parti­

culier au *i jatde cet accident, dont noua avons 
ùjer publiai» nouvelle, le? rcnaeignemenU ci 

« Dinan, 1er décembre. 
» L. nouvelle de la catastrophe, survenue hier 

orés de suint Meen, sur la ligne da la Brocbi 
înère-Pioërmel,a apporté ici la consternation. 

» P ir suite de cette collision entre un tram 
d» bai.astet un train d'aménagement, 18 ou­
vriers terrassiers travaillant a 1 établissement 
de la ligna ont été tues; 15 ont été grièvement 

' •"e t t e ligne neiatt pas encore exploitée. 
E a avait «lé concédée a la Compagnie de 
i oue.«'. qui doit en prendre possession la 1er 
>aivier prochain. -
" . A <iui incombent les resoon«abllite* ? 

* K n e a 1 entrepreneur de» travaux ou a 
•' ogii leur en chef T C'est ce que l'enquête im-
njeaia'eîiient ouverte ne tardera pas a établir. » 

Navire perdu 
T,« IIûTe, lar décembre 

t, ilttt Uerru Wigrus a été comp élément 
t e -'i hi'-r sur la oûle, près d'Octevilie. 

Lo .mi ' sge a été sauvé, sauf un marin 
s'est noyé. 

Pari», 2 déc. 
Le prince Victor Napoléon a quitté Paris pour 

Moncalieri. Il se rend auprès de sa mère, la 
princesse Clotiide. 

L e t r a i t é d e c o m m e r c e f r a n c o - g r e c 
Paris, 2 décembre. 

Le prince Mavrocordato, ministre de Grèce 
auprès du gouvernement français, est arrivé 
dans la soirée, venant d'Athènes. 

Il aérait porteur de nouvelles instructions con­
cernant le traité de commerce avec la France 
C h e z l ' a m b a s s a d e u r d ' E s p a g n e à P a r i s 

Pari», 2 décembre. 
Dans la solrée.a eu lieu la première réception 

Officielle du nouvel ambassadeur d'Espagne, M 
le maréchal Serrano. L'honneur de» brillants 
salons de l'ambassade était fait par Mme la 
dnchesse de la Torre. 

Toutes le» notabilités du monde politique et 
financier ainai que le corpa diplomatique y assis 
taient. On remarquait la présence de M. J. 
Ferry, très entouré, et plusieurs membres du 
cabinet. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

(Service télégraphique particulier 
et PAR SPÉCIAL) 

Séance du samedi i " décembre 1883 

PRÉSIDENCE D B M. BBISSON 

ment conduite ne nom k pas fait regretter les 
instrumenta * cordes les clarinettes se fondaient 
si bien qae les vibrations des anches avaient 
un charme et un mordant particuliers ; les 
cuivre* éclatants et toaorcs car.» les pa«sag«s 
de force, voilaient leur timbres métalliques 
dars les phraaes douce», de façon & donntr a 
l'auditaira l'illusion symphoniqua : n'est a ce 
cara "ère artistique de l'exécution que l'on recon­
naît la main habile, ferme et autoriaéede rémi­
nent directeur da notre musique municipale, 
M Victor De lannoy. 

La Fanfare Delattre a obtenu son succès 
accoutume ; chez elle, aussi, l'éclat strident du 
enivre fait place a une donceur incomparable, 
dans les jolies phrases mélodiques de l'ouver­
ture du Prétendant de KtMkea, comme dan» 
ces pages magnifiques A'Ueroiiade, où Masse-
net a condensé toute la poésie et la grandeur 
de son îasoiration magique. Cett» mosaïque 
<1'J[- rudiade nous a particulièrement plu, et 
nous la considérons comme un des meilleurs 
morceaux du répertoire de la Fanfare Delattre. 
Bref, toutes nos félicitations et nos encourage 
mants à cette brillante phalange, et a son 
excellant chef,M. Louis Kaorr. 

Nous avons assisté aussi a la messe de Sainte. 
Cécile du Ghoral Naiaud. Le Kyrie d'Eiwart, 
le majestueux Sanctus de Beethoven ont été 
rendus avec eoseiuMe et justesse. Beaucoup 
d'onction et de charme dans {'Hymne a St>inie-
Gècue de Camille de Vos. 

Le dorai Nadaud est en excellente voie : 
puisset il suivre les conseil pratiques que ne 
peat manquer de lui donner son habile direc­
teur, M. Miassart, dent noua avons admira le 
bean timbre «t la magisW'e diction dans uu 
remarquabe O Salutar s de M. Meyer.organùt* 
des grandes orgues de St Martin. 

REMY. 

•Las s é a n c e 
La séance est ouverte a 2 heures. 

O c t r o i s 
Q n e s n o y « t d e S t e e n w o e r d f d u 

qui 

N o u v e l l e s d e R o m e 
VAgence Havae nous communique la dépêche 

« Rome, 30 novembre. 
• Le bruit court que le cardinal Parocchi sera 

nommé cardinal vicaire du pape, pour la dio 
<è»e de Rome, en remplacement du cardinal La 
v'al'etta. » 

Procès O'Donnel 
Londres, 1er décembre 

L'avocat Russel a terminé sa plaidoirie. 
Le procureur de la Reine a pris la paro.e à 

3 hsuus : 
ui, jure a commencé la résumé a 4 neures. 
Le Jury *'eit retiré à 7 heure». 
Après une longue consultation, il est rentré 

pour pos.r certaines questions aux jnges. Il 
s'«»t <:n-tiiio retiré de nouveau et a rendu un 
verdict de ci:>pabilitè. 

O D j . r e ' i est condamné à mort. 
L a q u e s t i o n d e S u e z 

Londres. 1er décembre. 
Un projet d'arrangement a été signé hier par 

lei armateurs anglais et M. Charles de Lesseps. 
Il porte la uomlna ion de seot nouveaux direc-
tears animais dans W r«">seil d'administration. 
>_,«•* directeurs anglais formeront un comité 
cMS'iltatit siégeant a Londres. C'est laque sera 
u u le paiement des droits, quand le dividende 
dépassera 18 p. 100 La moitié ea l'excédent sera 
aouiiiiuee a partir de l'année suivante, a la 
rédaeiloa de» tarifs 

Le canal sera élargi ou nn deuxième canal 
sera créa. 

Lo Times et le Daily Te'egraph considèrent 
'•et arrangement comme satisfaisant. Les autres 
jooraaai aigiai» ne parlent pas encore de cette 
eat Û'O 

A l l e m a g n e e t R u s s i e 
Oa t«ls^:a:;hie da Berlin, le 30, a la Qazette 

de r'ran ; u • • 
« J api> a*di de la façon la plus certaine que 

l'an pi r • o recevant le bnreau de la Cham­
bra d. .v députés de Prusse, a déclaré d'une ma­
nte a b-.;ucoup plus précise qu'on ne l'a an 
i-ouce jusqu'à presant que l'empereur de Russie 
av x . t à -lire dans pinsienrs lettres tontes les 
garanties possibles au sujet de l'intention iné 
nrir'aûie qu'il a de maintenir la paix. On 
ajout • qce 
declarattona très formelles dans le même sens. 

Bombes explosibles 
Trieste, 1er décembre. 

tjr.a bombe aédaté. le 2"J, pers minuit, dans 
.a i-'iir !" i imprimerie du Journal anti Italien 
la la/'tilt. Une M t s é l explosion S'est pro­
duise u a ueures du matin, il n'y a pas eu de 
vjoum 6. 

La mort de Bœresco 
Bucharest, 1er décembre. 

Lo Séaat ri la Chambre ont adopte a l'nna-
nimité ur,a motion portant que a dépouille 
mor'e'le de Iiojraseo «erait rapportée an Rou-
nana a l e»M des funérailles solennelles se­
ra c;.: raids a'ix frais da l'Etat. 

La sénat M a Chambra ont décidé de sos -
ph.i-ir<i ;< i.ira s é é M H pendant 3 jours en signe 
de ileun 

!snuation m«tca>roloa{lqa«> 

Une fo^i" b'.urra?que a son centre pré» de 
Pe e'«b;urg 7̂:17 "/-); alla occasionne des vents 
a Kutre t» e N ni une baissa barométrique sar 
tout e iQiitmca* excepte sur les l u s Bntannl-
• •u..« (V- entu 777 "]•"). Deux minlma secon-
«lilr-'s l'acco'npagoent, l'un se trouve sur le» 
Pay»• B*", I a tire sur le golfe de Gêne». 

i > m ér^-tur» monte en France et en Alle-
m=gie. file d-scend dans les autre» coctréta 
et i« aanin d J froid se trouva vers le nord de 
l'Itauo 

SU F r n c e , quelques pluies ont été amenées 
d i s i 1 N o n . a r i a déor-ssion de» Pays Bas, 
eues -o i a'etenlre momentanément dans l'Est, 
; . , » • :<Tny» redeviendra be u avec tempere-
li,r.. . - >z liasse. 

v I . ta. le temps s'est remis a la pluie. Il 
piout aaas ini rropliou depuis ce matin. La 
iem.o..aiure est plus douce. 

La Chambre adopte les projets de loi sur les 
octrois du Quesnoy et de Steenwoorde. 

.'.«• B a b g e t d e s finances 

La Chambre aborde la suite ds la discussion 
du Budget des finances. 

Le chapitra 5. relatif é l'amortissement, est 
repoussé par 296 voix contre 189. 

M ROUVIER, abssnt an moment du vote, pro 
teste. 

U regrette que la Chambre n'ai pas été éclai 
rée «ur l'importance de la décision qui consacre 
l-> système de M. L. Say, 

M. TIRARD réplique disant que s'il maintient 
ie. chiffre de 10G millions, cV« pour achever, 
en 18S8, la paiement des obligations section 
naires et équilibrer le Budget sans augmenta 
lion d'impôts (Applaudissements). 

M ROTJVIER insiste pour obtenir un nouveau 
vote sur le chiffre et repousse la proposition de 
l'augmentation d'un million. 

Le nouveau chiffre est repoussé par 300 ven 
contre 210. 

La Chambre adopte 106 articles du budget 
sans modification. 

E le repousse l'amendement du prince do 
Léon tendant a supprimer Je crédit affecté aux 
voyages présidentiels. 

M. CHARLES FERRY présente des considéra 
lions générâtes sur le budget des poste-. 

M C^CHERY explique que le gouvernement en 
développant les lignes télégraphiques de l'E'at 
n'a pas a intervenir pour taxer les societts par 
lictiliéres 

Las articles sont adoptés ensemble sans mo 
dl 0. cation. 

M REXADLI dépose et lit un rapport sur le; 
crédits du Tonkin, le rapport fait l'historique 
de la question et déclare que le gouvernement 
est aussi désireux de faire la lumière qca la 
Cnambre. 

Si la question n'eut pas été obscurcie, si la 
France n'eut pas été aussi bésitante, les Cbt 
non, n'eussent pas adressé de Memoran iuui 
Les négociations continuent. La Chine est de 
sireuse de la paix. 

La diseufsion viendra vendredi. 
La séance est levée. 

E O U B A 1 X 
L A TOMBOLA. 

Voici la suite de la liste des lots envoyés pour 
la tombola. 

M. Plerr Deldicque-Lerouge, 45, quai de 
Wattrelo», un très joli chaudron en cuivre. — 
villas Polsenaere, 29, rne du Co;lége, bon pour 
la façon d'un joli costume pour dame, une jolie 
petite »o!te a cigares. — Anonyme, 2 chromos 
encadrés. — M. Edmond Desreasaanx, tapissiar-
décorateur, 114, rue de Lannoy, 8 tat*oureis de 
pieds. — M. Paul llormann, pâtissier confi-eur, 
117, rue de l'Epeule, bon pour une tarte de 
6 francs. 

— Le ministre de l'intérieur a décidé que les 
de 9 i e J ^ 1 f _ f * , f ^ e y ^ * J e ^ e J ' ^ e s p , o o o f r . attribués an premier accident arrivé a 

Roubûix et non employés par suite de i'afil uence 
de la souscription de la presse seraient attri 
bues aux victimes du dernier sinistre. 

A L I L L E 
T o m b o l a d e las p r e s s e 

Parmi les lots dès a présent arrivés pour la 
Tombola de la presse lilloise, nous sommes 
heureux de pouvoir signaler un bel envoi du 
gouvernement. Notre concitoyen et confrère. 
M. Dépasse, avait bien voulu se charger d'ex 
primer au ministre du commerce la désir du 
Comité de la presse lilloise : M. Hérisson vient 
"o l'informer que son collègue ds rinstrusiov 
publique et des Beaux-Art» mettait à notre 
disposition nn superbe Buste de Kléber en b:s 
cuit de la manufacture nationale de Sèvres. 

Un certain nombre de toiles, aquarelles, des­
sins et livres nous sont également parvenus ; 
nous en publierons une première liste déi qsè 
ceux dont l'expédition nous est annoncée seront 
Arrivés à destination. 

Nous adressons ici nn nouvel et pressant 
appel é ceux des artistes on amateurs écrivains 
ou bibliophiles que non» n'avons pas pu visiter 
personnellement : nous leur rappelons que les 
misères de Roubaix se sont accrues dans de 
grandes proportions par suite du second incen -
die qui a ruiné de fend en comble l'établisse 
ment Dillies, et que leurs dons seraient reçus 
avec reconnaissance anx bureaux de la Tombola 
rue du Cnré St- EUanne, 9 bis n Lille. 

U N E SAIHE. — Hier soir, ver» sept heure», 
Théodore Waute, domestique chez un entre 
preneur de Koubaix, passait avec uns voiture 
chargée, devant l'octroi de Tourcoing, an bon 
levard. 

Les employés lui demandèrent s'il avait que-
qne chose a déclarer. Il répondit négativement, 
ce qui n'empêcha pas qu'on visitât sa voiture. 

Dans une caisse soigneusement cachée on 
trouva du tabac da provenance étrangère. Le 
domestique prétendit qae cette caisse mi avait 
été remise par une personne qui l'avait prié de 
la déposer dans un estaminet où elle irait l'at-
tetdre- U avait même, disait-il, reçu vingt cen­
times pour sa commission 

Les employés saisirent le tabac, mirent le 
cheval et la voiture en fourrière à l'HOtel de |la 
Bourse, et le domestique fut conduit au poste, 

DEUX VOISINES — Le désaccord règne depuis-
quelques jours dans les rues du Chien fidèle : 
X... et Y .., deux voiJir.es dont la langue set 
bien pendue, se sont dit de gros mots. 

L'une d'elle a même poussé l'ircpwdenci 
jusqu'à salir d'ordures le linge que l'autre avait 
mis sécher. 

C'est assurément prendre trop de liberté au 
préjudice de la fraternité. 

put ainsi installer on système de va et vient et 
sauver l'équipage composé du capitaine et de 8 
hommes qui, a bout de forces et désespérés 
allaient, dans un effort suprême, se Jeter à la 
mer et essayer de gagner la cote. Les soins les 
plus empressés ont été prodigués aussitôt a 
l'équipage du navire naufragé. 

Le canot de sauvetage de Calais parti pour 
norter secours, traîné par 18 chevaux de i'artli 
erie en garnlaon a Calais est rentré dans la 
ville ver» deux heures du soir. 

N O R B 
WERVICQ S U D . — L'avant-dernière nuit, v r s 

me heur» et demie, nna pstite ferme, apparte­
nant à Mlle Catiix, propriétaire à B»u»becque, 
et exploitée, depuis très peu da temps par Je 
sieur Lebrun, a été complètement incendiée 

On ignore la causa du sinistre, l i y assu­
rance. 

DERNIÈRE HEURE 

Œ U V R E DES ÉGLISES PAUVRES. — Le comité 
de l'œuvre des églises pauvres fera célébrer un 
salut solennel, lundi, 8 décembre, a quatre 
heures et demie, en l'église Notre-Dame. L'ins­
truction sera donnée par H. l'abbé Lebeau. 
Une exposition des ornements brodés et c m 
fectionnés par la» dame» de l'Association, aura 
neu dans une des salles attenantes a l'église 
Notre-Dame, anjourd hui.dimanehe 2. décembre, 
et demain lundi, d» oeuf heures k midi, et de 
doux A cinq heures 

L'INCENDIE DE L'ÉTABLISSEMENT DILUES 
FRÈRES — Samedi après mii i , un pompier de 
Roaoaix a été victime d'un accident. Pendant 
qu'il r, gardait les préparatifs faits pour abattre 
les murailles, sa jambe, pris? entre une poutre 
et une énorme pierre, a été fracturée. Après 
avoir reçu les premiers foins de M. le docteur 
Goaefroy.ii a été transporté à ITIôtei Dieu. 

UHE NOUVELLE AURORE BORÉALE n brillé 
samedi sar l'iioriz n de Roubaix. Elle était 
sp<endid8, surtout, vers cinq heures du soir. 

Des rassemblements avaient lieu sur le» 
point* MM plus Céouvarts et d'où l'on pouvait !e 
mieux observer 1 « magnifiques teinte» rouges 
sanx. jaune verdatre, violettes, opalines, etc., 
entrecoupées oe nuages sombres qui donnaient 
a l'horizon un aspect des plus féeriques et des 
plus mystérieux tout a la fols. 

On aperçoit rarement dans nos climat ce 
météore radieux, mais assez souvent dans les 
pays p.us voisins du pflle Arctique ; en Lar-o-
uie, en Norvège, en Islande, en Sibérie, où il 
romp la monotonie des longues nuits hyperbo 
reennes. Oo peut dire avec raison que l'aurore 
boreaieest le soleil de ces contrée».Ois météores 
commeaci-ni a se montrer vers le 4ôe degré ce 
latitude environ ; a partir de la les manifesta 
lions sont plus fréquentes a mesure que l'on 
avance vers le pôle. l is se montrent frequem 
ment dans toutes les saisons et S3us toutes les 
tonne», souvent bas et tranquilles, étendu* sur 
i horizon comme un nuage ou comme une fumée 
légers, ayant la forme d'nn arctau plein qui 
comprend plusieurs arcs, alternativement 
oDs-cura et lumineux, de différentes teintes de 
lumière et ce couleurs. Les aurores boréales 
sont plus ftéquoites à l'époque des equinoxas : 
eepenrtaiil oa n a pu encore leur assigner une 
périodicité reguliè.e. 

Quand ce phénomène doit déployer toute sa 
richesse et toute s splendeur, oa commence, 
après lac t iû ledu Jour a distinguer une lueur 
coniuse vc.s le nord ; tuentôt, des jets de lu 
m è^e s'étévml au dessus de l'horizon ; ils sont 
Urg », dilï-is ctirrtguliers: Apres ces apparen­
ces, qui soûl comme ie prélude du phénomène, 
on voit é de grandes dislances deux vastes co 
tonnes de feu, l'une a 1 Orient, l'autre a l'Occi 
dent, qui moment lentement au dessus de i'ho 
riiort. Pendant qu'elles s'e.èvent avec des vites­
ses mefralt:» et variables, elles changent sans 
cesse de couleur et d'aspect ; des traits de feu 
plus vils ou oius sombres en sillonnent la Ion 
gueur los enveloppent tortueusement ; leur 
couleur passe du Jaune au vert foncé ou au 
pourpre éllncelai.t. Enfin, quand elles sont 
arrivées au sommet, ces deux colonnes s'incli 
nent, se penchent l'un vers l'autre, et se réunis­
sent pour former uu arc ou plutôt une voûte 
de feu d'une immense étendue. 

Quand catie voûte est formée, elle *e soutient 
majestueuseif-eni dans le ciel pendant des he3-
ies entières, L, espace sombre qu'elle enferme 
est traverse d'instant en mitant par de* luuurs 
diffuses et diversement colorées ; et dans i'arc 
même, on distingue meessammant de* trait» de 
feu d'un vif ec ai qui Sclaace.nl au dehors, sll-
lonnttnt le c e' comme uni lusees etmcelanteê 
qui aejSSMt au :iu.a <iu zénith, et vont se cou 
eeatter dan» uu pei.terpace a peu près cireu 
iaire, que l'OSi appelle la couronne de l'aurore 
boréale. 

Dans les consonnes boréales les courbes sa 
fermsnt et se dfrouitnt comme les plis et les 
repiis d'un serpent ; les rayons se colorent, la 
base eat d'un rouge de sang claii, ie milieu d'un 
vert émerande pâle, le r o t e conserve sa eolear 
lumineuse, jaune clair. De nouveaux arc* se 
uccèdenl à l'horizon : on en a compte jusqu'à 

neuf ; Ils se serrent les un» le» auttes et vont 
disparaître vers le sud. Quelquefois la masse 
des rayons paraît venir du sud, et ae réunissant 
avec ceux du nord, ces rayons donnent la véri­
table couronne boréale, ayant une forme ellip­
tique, rarement circulaire. 

Dès que cette couronne est formée, le phi. 
nomèite est complet. Oa le contemple alors 
dans sa majesté : Après quelques heure*-, et 
d'autres fois après quelques instants, la lumière 
s'affaiblit peu a peu, les tesees ou les jets de 
viennent ai' ins vifs et moins fréquents ; la cou 
ronne s'tlïace, et bientôt l'on aperçoit plus que 
des lueurs îucertaiues qui se déplacent et ois 
paraissent însensiolamanl. 

Il est important de remarquer que les aurores 
boreaies ne sont pas circonscrites à notre at 
mespbére : un de ces phénomènes ayant été vu 
a Saint Peterabourg, a Naples, k Rome, * Lis­
bonne et même a Cadix, et dans les lieux inter­
médiaires, M. de Moiran, dans son Traité de 
l'aurore boréale, trouve que cette aurore était 
éloignée de la terre, est ligne verticale, au moins 
de 57 lienes, et piobablement beaucoup plus. Il 
estime que ces sortes de phénomènes ont ordi­
nairement entre cent et trois cent* lieues d'élé­
vation. 

TOUBCOINCi 
U N E MESSE POUR LA CLASSE 1882. — A l'occa­

sion de départ prochain de la classe 1882, «ne 
messe sera célébrée dans l'église de Saint 
Christophe afin de mettre sous la protection de 
la Sainte-Vierge, les jeunes gens appelés, cet o 
année, sons les drapeaux. 

Cette messe sera dite mardi 4 décembre, à 
boit heures. 

Les jeunes gens de la classe et leur familles 
sont invités a y assister. 

T.TTT.sg 
CHRONIQUE DES ARTS — M. Coquelin, de la 

Comédie Française.avec Mlle Wassen.de l'Odéon 
et M. Samsoo, tant applaudis dans lasoire- du 
2i novembre, donnera mardi procbaia4 décam 
bre, au Grand-Tbrâ're de Lille, une représen­
tation extraordinaire il sera accompagné par 
Mile Seoilier, du Vaudeville. 

Le programme emprunté au répertoire classi­
que comprendra le Médecin malgré lui et Tar­
tuffe, de Molière. 

D E S CONFÉRENCES SCIENTIFIQUES exclusive­
ment réservées aux hommes seront données : 

Les lundis et les mercredis 3, 5, 10, 12, 17 dé­
cembre, dans la grande salle de la Société in 
dastrielle, 26, rue Saint'Jacques, par l'abbé Oh. 
t.a couture, ancien professeur da sciences phy 
siuties et naturelles. 

Les portes seront ouvertes à huit heures. 
La séance commencera à huit heures et demie 

sonnant. 
Les sujets sucenssivement traités seront les 

théories formulées par le fmsssaséaaaa et la 
libre pensée sur l'Origine des choses, las Qéné 
rations spont&'iecs, {'Homme singe, {'Homme 
machine, etc. 

Lie conférencier s'offre à répondre aux objec 
tions qui lui seront faites par écrit, 

S'appuyant uniquement sur les données de la 
Raison et de la Science expérimentale, ces 
conférences sont de nature a intéresser tout 
ami de la vérité et doivent trouver auprès des 
ESPRITS LIBÉRAUX un appui que pour notre 
part nous sommes heureux de donner. 

M l'abbé Lacouture a obtenu delà de très 
nombreux succè', notamment a Sedan, .où ses 
conférences ont eu lieu dans la salle même de 
la Mairie. 

Nous avons la certitude que les succès obte­
nus dans diverse» villes par M. l'abbé Lacou­
ture se r,.nouvel ernnt dans notre ville. 

TRIBUNAL CIVIL DE LILLE 

uKPÈGtlKS TÉLBQAAFBLQUBS 
tes o rtponOtmU partunUers et PAR FIL 

SPECIAL.; . 

ADDITION DB LA SAINTE CF.CILK. —NOUS avons 
assiste, avec l'intérêt qu'elles méritent, aux 
divers*» auditions de nos principales sociétés 
musicales, a l'occasion de la Ste Cécile. 

Rien que des eogas k adresser t 
La Grande Harmonie a rendu d'une façon 

remarquable l'acesnt dramatique qui caractérise 
la baille ouverture de Mendelsohn, RuyBlas. 

y »)<ia cette neofé k Pari». Ce n'eat que dan»lQ U a nt k la merveilleuse lymphonie héroïque I pour ramener et Jell couple k Tourcoing d'oùlj 
.. r premiers jours delà semaine prochaine que I da ueetboven son interprétation si intelligent- l a été transféré samedi matin a Lille 

T O N K I N 
Paris, 2 décembre, 10 b. m. 

u-une lo ive . l e dn Tonkin n'eat arrivée 

ARRESTATION DB DEUX ASSASSINS.—Vendredi 
soir, la gendarmerie de Tourcoing s'est rendue 
au hameau du Poot, k Marcq en-BarceuI et y a 
procédé a l'arreMarion, en vue d'extradition dn 
nommé Charles Philips. 48 ans, terrassier, et de 
sa femme M.-,rie Pauwela, 23 ans. tous denx 
inculpe* d'assassinat commis en 1877 k Eeeloo 
(Belgique,), d'où PSHips est natif. 

Philip* avait changé son nom, il se faisait ap-
pe er Vandenneste et n'était connu que sous ce 
nom k Marcq. 

Les gendarmes ont réquisitionné nna voiture 

e Matois comme un villageois! » Voilà un 
dicton bien vr^i? Ce qui vient de se passer • 
Bondues le prouve surabondamment, vous ni**» 
en Jugjr. 

M. Jules Ducourouble, demeurant & Lille 
était créancier des époux Dumortier, cnitiva-
tenre à Bondue», pour un* somme de 1,450 fr., 
montant de loyers échus d'une ferme et dé­
pendance» Use à Bosdues Cette ferme ara ' 
été accordée en location par M. DucourouM' 
aux époux Dumoiticr, en vertu d'un acte "on. 
seing privé. 

Depuis longtemps déjà l''poq'.:e du paie-:- i t 
des fermages était passée, et, comme sœur 
Anne, M. Dncourouble ne voyait rien venir II 
écrivit d'abord lettre sur lettre, mais il no fut 
honoré d'aucune réponse. La patience a de* 
Dores et bientôt celle de M. Ducouroublc fui 
lassée. U alla trouver un huissier de Lilla et fit 
faire commandement aux époux Dumortier 
d'avoir a payer immédiatement entre lea mains 
dudit huissier la somme de 1,450 fr. Ce com 
mandement demeura infructueux. 

Voyant cela, M. Dncourouble ne voulut pins 
garder aucun ménagement, et, le lendemain, 
M. Lis, huissier k L.ilie, pratiqua une saisie 
galerie entre les mains des époux Dumortier. 
Puis, en vertu d'une ordonnança de M. le pré­
sident, il les assigna en validité de saisie gnge-
rie par devant le tribunal civil de Lille. 

Sur ces entrefaites, M. Ducouroubla apprit 
lue les époux Dumortier avalent transporte 
leurs meubles et effets mobiliers en différend 
endroits. U sollicita alors de M. le président 
une nouvelle ordonnance, et, après l'avoir 
obtenue, il fil pratiquer une saisie reveo>.ica-
tion «atra les mains des tiers détenteurs de .tus 
objets. Ces tiers détenteurs étaient : M. Paul 
Duqnesnay, cultivateur à Lincelles, M. Louis 
Hache, M. Pierre Duponcheile et M. Julien 
Despretz, tous trois cultivateurs a Quesnoy sur-
Deûle. 

Le procès verbal de saisie revendication 
dressé par l'huissier fut dénoncé aux tt>r> 
saisis et M. Ducouroubla Ht assigner les débi­
teurs at détenteurs en validité de ladite saisie 
revendication devant le Tribunal civil de Lille. 

A l'appel de la cause les défendeurs ne tompa 
ralssent pas et la Tribunal donna défaut contre 
eux. 

M* Houzi, avoué, dépose des conclusions au 
nom de M. Ducouroubie, demandeur. 

Le Tribunal, après quelques minutes de déli­
bération, rend un jugement dont voici le teneur: 
Le Tribunal va'ide les saisies et les convertit 
en saisies exécution, condamne les époux Du­
mortier a payer solidairement au demandeur i-i 
somme de 1,450 fr., pour loyers échus, prononce 
la résolution des droits d'occupation des époux 
Dumortier, ordonne qu'us seront tenus de de 
guerpir des lieux par eux occupes dans les trois 
jonrs de la signification dn jugement, sinon 
autorite M. Ducouroubie â lea expulsée par 
touUs voies de droit et à mettre leur meubles 
et effets sur le carreau. 

Le tribunal condamne en plus les époux Du­
mortier à payer k M. Ducouroubla la somme de 
300 fr. k titre de dommages intérêts, les con 
damne en plus aux frais et dépens de l'ins­
tance. 

Ce jugement, rendu par lo Tribunal civil ds 
Lille a la date du 8 novembre 1883, a été signifié 
k MM. Dumortier, Daquesnoy, Hache, Dupon 
chelle et Despretz a la date dn M da même 
mois. 

Gare a l'exécution t Messieurs. 
MAÎTRE CUBE. 

LES DRAMES DE LA MER 

Samedi, vers 4 heures dn matin, les employés 
de douane de la brigade des Hemmes, près do 
Calais, apercevaient dés fusées de la côte ea 
signe de détresse par un navire en perdition, 
l i s se rendirent immédiatement a l'appel qui 
leur était fait. Voici ce qui s» passait : 

« Le trois-mats suédois le Knovon, jaugeant 
331 tonneaux, chargé de bois, venait de faire 
naufrage k environ 2,000 m. da la dnne at 1.5C0 
m. du poste des Hemmes, par suite d'une sauta 
de vant dn sud au nord, forte brume et mer 
furieuse. 

» Le sauvetage fnt aussitôt organisé par lea 
hommes du poste sous la direction dn lieute­
nant Bastel, qnl, n'écoutant que son courage, 
se jeta k la nage, réuss'.t k monter k bord du 
navire et ramenant avec lui une corda à terre 

CAMBRAI.— Tentatice d'escroquerie à la poste. 
— Un individu,a l'accentailemand,t'est présenté 
hier S 9 h. •», dn matin au guichet de la tv.ste 
de Cambrai, réclamant la correieoodance qui 
serait arrivée a son adresse. 11 exhibait en même 
temps une enveloppe da lettre dont la suscrip 
tioa portait : F Waltach, d'une écritura qui 
pouvait former Walloch, Wallich, Wallech, tout 
aussi bien que la prononciation de cet individu 
les pouvait faire comprendre. 

La poste était précisément détenteur de deux 
lettres, dont l'une chargée, au nom da M. Wal 
lich, voyageur de commerce. L'employé chargé 
du guichet, trompé par la similitude du nom 
et après de nouvelles questions posées a l'in­
connu qui exhiba un passeport allemand et 
affirma que ces lettres lui étaient bien desti­
nées, remit les deux plis k Wallach qui en 
donna quittance. 

Une demi-heure plus tard, M. Wallich venait 
réclamer son courrier et, k l'aide de pièces par 
faitement régulières, justifiait son identité. 

U n'y avait pas de doute possible, on avait «u 
affaire k un filou. M. le receveur fut mis au 
courant de la question et, accompagné de sen 
employé, se rendit au bureau de police dépeser 
sa plainte et réclamer l'aide des agents. U se 
rendit de la a la gare de Picardie et F'iandres 
pour surveiller le départ du train tandis qu'il 
envoyait son employé a la gare du Nord y exé­
cuter la même surveillance. 

Fort heureusement l'employé delà poste avait 
remarqué que Wallach avait l'auriculaire de la 
mais droite coupé k la première phalange. 

Le filou ne se trouvait pas an départ du train 
a l'une ni a l'antre gare, et M. le receveur se 
disposait à inspecter les environs de la gara du 
Nnrd lorsqu'il aperçut, sortant du Café Dailliez, 
un individu paraissant répondra au signalement 
jui lai avait été donné ; il l'aborda sou* un 
prétexte insignifiant et Wallach, car c'était lui, 
porta la main k la pipe qu'il tenait a la bouche; 
le doigt accusateur révéla a M. le Receveur qu'il 
avait trouiéson homme, il le maintint en res­
pect et le remit entre ies mains d'un gendarme 
et d'an agent da police qui avaient été ml» k sa 
disposition. 

Cette arrestation fait grand honnenr k M. le 
Receveur des postes k la diligence duquel elle 
u t due. 

Wallach ne fit aucune difficulté de se laisser 
arrêter ; il remit spontanément les deux lettres 
et les ceux billets de cent francs qu'il s'était 
frauduleusement appropriés et se rendit sous 
escorte au Parqrei de M. le Procureur qui le 
lit immédiatement incarcérer. 

L'instruction a été ouverte aussitôt 
Wallach a été trouvé porteur de divers SMSJIM 

objets qu'il avait dérobés à l'anberge Lavac 
quene où il était descendu. 

Ii se dit Alsacien ? et marchand de pluma? à 
Paris Tttn 

EscAuroNT. — La justice, est saisie a l'Eseau-
poïit dune affaire assez iogulièia. Pendant la 
soirée de samedi, en s'est introduit, en paisant 
pal une fenêtre, dans la demeure d'nn cij&rrr.-
tier de cette commune, tandis qu'il ne s'y trou­
vait qu'un Jaune enfant et l'on y a dérobo une 
somme da Dl ans. économies de la servsn.e, 
Mme veuve Lefebvre. Celle ci, en ^'apercevant 
du vol, jeta les hauts cris, naturellement, al 
porta plainte. Son maître, le charretier fit 
chorus, d'autant plus qu'il déclara constater de 
sor côté l'absence de plusieurs objets a lui 
appartenant. Une enquête fut ouverte par la 
gendarmerie. 

M&ls voici que cette enquête aboutit, ô sur' 
prise; par suite du rapprochement de divers 
ludices et de quelques paroles échappée* a 
l'enfant, à faire peser les soupçons snr le maître 
du logis lui même. Malgré ies dénéa-etions dece 
dernier, une perquisition fut faite chez lui, elle 
amena la découverte de plusieurs objets sous­
traits k des habitants du voisinage. Pris poi r 
ainsi dire la main dans le sac. notre homme a 
été forcé d» s'avouer coupable du vol de ce* 
objats. Mais il continue a se prétendre étranger 
a la disparition des 51 francs da sa domestique. 
A la justice d'apprécier. 

PAS-DE-CALAIS 
SAINT-OMER-CAPPELLE. — Une grave affaira 

vient d'arriver dans cette commune. Il y a que!-
ques jours, une jeune servante de 15 ans se 
présentait k Graveiines chez nn pharmacien,ci 
lui demandait un remède contre une affection 
de la peau, dont elle se plaignait depuis quelque 
temps déjà. Il parait que le pharmacien était 
absent pour sa période d'exercice militaire, et 
remplacé par un homme assez âgé et un aide 
On servit a la jeune fille une bouteille pour 
l'usage externe, en lui commandant certaines 
précautions. La malheureuse en fit usage, mai -
son corp* ne fut bientôt qu'une plaie ; elle d t t 
se mettreau lit et succomba an bout de quelque 
temps. 

Une descente de justice a eu lieu k Saint-
Omer-Cappelie. 

n t e < « l T U d * R o n b a l * . — D*CLAKA?IOIIS 
e* HAïUANos* DU 80 NOVSMBB». — Léonie Du-
mont, rue de Ma Campagne, 8. — Pierre Delangr, 
rue Saint Antoine, fort Bayart, 18. — Julienne Land-
werd, rue de Flandre, cour Duthoit, »4. — Char 
Gilles, rue de Rome, maison» Parent. — Achille 
caretts, rue des charpentiers, 26. — Marthe Fetn.rue 
d'Hem, maisons Nolart. 

DÉCLAMATION» S * D1JCSS DO 3 0 I T O r S M I B i l 
Ernestine Dubem, H jours, ru* de l'Alouette, cour 
Lepers, ac>. — Marthe scotté, 1 mois, rue de Wasqur-
hal, fort Bnalluia.— Du jardin, présenté sans vie.ru* 
de Condé, 69. 

CONVOIS FUNÈBRES) ET OBITS 
Les amis et connaissances de la famille BBTTRB-

MIEUX-WANIN, qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire-part dn décès de Monneur Looi»-
Auguete BETTREM1ELX, décédé à Roubaix, le 1er 
décembre 1883, a l'âpre de 73 ans et » moi», «ont pries 
de considérer ie présent avis comme en tenant lieu 
et de bien vouloir aaaiater a la Mê se de convoi, qui 
sera célébrée le lundi 3 courant, a 6 heure», et aux 
Convoi et service Solennels, qui auront lieu la maKU 
4 dudit mois, a 10 heures, eh règlue sainte Elitabeth, 
a Roubaix. Le» Vifrile» seront chantée» le mémejeur 
a 3heures. — L'assemblée a la maison mortuaire, 
rue des Fossés, 14. 

Le» amis et connaissances de la famille LEPERS 
RiSSON, qui, par oubli, n'auraient pa« rein as 
lettre de faire-part du décès de Jeanne-/.oe-
Julienne LEPEKS iécédée* Hereeaux. le SO EOveSaore 
1^3, a l'âge ae 5 ans et 3 mois, sont prié» de cou-
iidérer le présent avis comme en tenant lieu et de 
vouloir bien assister aux Convoi at Salut d'Ange 
Solennels,qui auront lieu le dimanche t décembre, a 
3 heures 1|£, en IV(riise d'Herseaux. — L'assemblée 
a la maison mortuaire, a tierseaux, i la Broche de 
Fer. 

Les amis et connaissances de la famille CABY-
LEMAIRE, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettr-» de faire-part du décé» de Monsieur Joseph 
CABY, décédé a Roubaix, le 1er décembre I8S3, a 

e de soixante dix-neuf an» et six mois, sont 
Considère: 1». présent avi» comme a» tenant lien 
et de bien vouloir assister aux Convoi et Salut 
Solennels, qui auront lieu le dimanche S conrant, a 
3 heures lr8. en l'église Sainte-Elisabeth, a Roubaix. 
— [.'assemblée a la maison mortuaire, rue Nabucho-
doaosor. 

Madame veuve ROCSSEAUX-RBMY, et sa famille, 
TOUS prient d'assister a l'Obit Solennel Anniversaire 
qui sera celeore au Maître-Autel de l'église du 
saint Sépulcre, a Roubaix, le lundi3 décembre 18S3, 
a 10 heures, pour le repi» de l'une de Mademoiselle 
Juliette ROUSSEAUX, décédée S Roubaix, le 14 
novembre 1S82, & l'âge de 59 ans. —Les personnes 
qui par oubli, n'auraien». pas reçu de lettre de 
(aire-part, sont priées de considérer 1* présent avi* 
comme en teaant lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré au 
Maître-Autel de l'église de Lannoy, le lundi 3 dé­
cembre 1883, à 11 heures, pour le repos de l'âme 
Dame Isabelle Françoise DELFOSSE, épouse da 
Monsieur Albert PARENT, décédé subitement k 
Lacnoy, le 14 novembre 1881, dans la 34* année.— 

es T-reonncs qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de taire-part, sont priées da cocsidérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

L'n Obit Solennel Anniversaire de Ire Classe, 
sera célébré en l'église de Croix, lé lundi 3 décem­
bre 1883, a 10 heures, pour le repos de l'âme de Dame 
Catherine-Auguetine LEMAN, épouse de Monsieur 
Louis SCOTTE, décédée a Croix, le 6 décembre 1882, 
dans sa cinquante septième année. — Le» per­
sonne» qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Moi* sera eélébr* en l'église 
paroissiale de Notre Dame, a Roubaix, le lundi 3 
décembre 1883, a 9 heure» li2, pour le repos de l'uni 
de Monsieur Louis François-Joseph BON AVE, époux 
de Dame Lucie HORENT, décédé a Roubaix, le 4 
novembre 1883, danssa ÏJ> année. — Le» personne* 

?ui, par oubli, n'auralen pas reçu de lettre d* 
aire-part, »ent priées de considérer le présent avi* 

comme en tenant lieu. 
vous ëi-5 aussi prié d'assister A l'Obit que fera 

célébrer la Confrérie du Saint Sacrement, le mer­
credi 5 courant, a 7heures en la même église. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébra en l'étrliae 
Saint Martin, a Roubaix, le lundi 3 décembre 
1883, A e heure* l]2, pour 1* repos de l'âme da 
Monsieur Huarion FHEMAUX, propriétaire, décédé a 
Roubaix, le 6 novembre 1883, dans sa soixante dix-
neuviéme année.— Les personne» qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont 
priée* de considérer 1» présent avi» comme ea te­
nant lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré en 
l'église Notre Dame, a Roubaix, ie lundi 3 décembre 
1883, â 9 heure», pour le repos de l'aine d* Made­
moiselle Coralie LEMAN, décédée â Roubaix, le S 
décembre lees, dans sa2ie année. — Le» personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre da 
faire-part, sont priée» de considérer 1* présent avi* 
comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
de sailly-lez Lannoy, le jeudi e décembre 1883, a 10 
heures, pour le repos de rame de Monsieur 
Louis Charles DELECO-X'ILLERIE, veuf ue Dame 
Amélie CLERBALX, aecedé aSailly lez LaBnoy, le S 
novembre 1SSS, Uaas sa quatre-vingt septiéma 
anuée. — Les personne» qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu au lettre de faire-part, sont priées da 
considérer le présent avis comme ea tenant lieu. 

Un Obit Soienuel du Mois sera ^élé*iré en 
l'église Saint Joseph, à Roubaix, le lundi 3 décem­
bre 1883, a 9 reures, pour le repos de l'âme de 
Monsi ur Jean-Baptiste DELIE, époux de Dama 
Léccidie YEKLEYEN, décédé subitement â Roubaix, 
le 83 octoure ltS3, a l'âge de £2 ans. — Les personne* 
qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-
part, sont priées de considère» le présent avi* 
comme ea tenant heu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré es l'église 
Saint-Sépulcre, a Routai , le lundi 3 décembre li-83. 
a 9 heurts, pour le repos de lame de Dame Jose-
rhine BLOMME. veuve de Monsieur HeBri WATINE. 
décédé a Roubaix, la 12 octobre 1883, dans sa ôs* 
année. — Le» personne» qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part, sont priée» de con­
sidérer le présent avis comme en tenant heu. 

B E L G I Q U E 
TOURNAI. — Hier ont commencé les plaidoi­

ries de l'affaire de Mgr Dumont, ex évëque da 
Tournai, intentée a Mgr Oa Kousseau et a l'E­
tat belge, en revendication du traitement affec­
té au siège épiscopal de Tournai. 

Le* avocats da Mgr Dumont sont MMes Jan-
son et Duvivier ; ceux de Mg? Du Koussaanz, 
MMe* Oe Lantsheere et Bernaer; ; celui de l'E­
tat. M O-ts. 

Me Janson a commencé 3a p'atdoirie : il base 
<a demande sur la prétendue illégalité du bref 
papal qui a enlevé, pour molli d'aliénation 
mentale, les (onctions d'evêque k Hgt Dumont, 

B t a t C l T l l d e T o o r o o l n g . — NAISSANO» 
du 1er décembre. — Eugénie Gœthals, Croix Rouge. 
— Adrienne Haquette, pont des Piats. — Henri Des 
wasièra, Marlière. —Albert Mathon, Fin de laOu*rre. 
— Jules Naes«ens, ruelle cedron. — Théophile vanoo-
teghe**, rue de Paris.— Eloi Leclercq. rue d*s l'iats. 
— Adèle Populaire, Phalempin*. 

DKCK* du 1er décembre. — Maria lemattr». 15 
jours, rue du Flocon. — Jeanne Baaaearae, t mois 
rue du Haie. — François Taachou, 42 «on, Croix-
Rouge. 

MARIAOB* du 1er décembre.— Augnit* Varplancke, 
33 an», tisserand et Hortanse castel, 37 an», «ans pro­
fession.— Joseph Amant, « an», aellraret Augustin* 
Vandenberghe, J2 ans, tailleu»». — Franco»» H*r. tS 
ans, maçon *t Florin* Desm*ttre,t5 ans, contunrre. 
— Jean Françei* Favoral. «S an», tl***rand at ol« , 
menca Cavatte. S7 as*, d*vt4*«ee. — Octave Vallaut,, 
30 an», institut*» et Anna Leblanc, M an», tan* 
profession. — BéRiré P*«i'UX***a». •» ans, tisserand 
et Valérie Tanghe, S» an», journalière. — Hippolyte 
Accart, 89 an», jardinier at Julie Delepaul, 49. an», 
marchande épicier*. 

FAITS DIVERS 
— Lors dn dernier mouvement du personnel 

de l'esseignement primaire, on envoya somme 
Instituteur et institutrice titnlsires à Mont 
pascal, dans l'arrondissement de Sxint-Jean de-
Maurienne, deux protestants qu'on avait déjà 
dû retirer d'Apremont, près Chambéry, où 
l'autorité académique les avait placés pendant 
l'aînée se faire 1883-83 En apprenant qn'on leur 
destinait deux protestants, le* pères de famille 
protestèrent énergiquement, at le maire refusa 
de les installer. Le sous-préfet de Siint-Jean 
chercha k intimider le maire et l'engagea k 
démissionner. • Jamais, répondit ce brave 
paysan. Révoquez-moi si TOCS le désirez, mais 
ce serait lâche de ma part a'abandonner mes 
administres. » Les choses en sont la. Pas un 
seul enfant ne fréquente les écoles. 

LE BRACELET SIGNALEMENT. — Une BCUV*U« 
}de adoptée cet hiver par nos élégantes du 

grand monde est le bracelet signalement. On l'a 
nommé ainsi parée qu'il dénon-.e les opinions, 
le caractère et les habitudes des personnes qni 
portent ce bijou. Le bracelet signalement se 
compose de douze tablettes en or reliées entre 
elles par une double chaînette. 

Ainsi le bracelet littéraire porte te nom des 
auteurs classiques on romantiques. Le biacelet 
politique arbore des personnages politiques, 
de l'opinion républicaine on conservatrice. Le 
bracelet musical divise les mondaines en trois 
catégories : muslqae française, italienne ou 
allemands. 

Les jeunes filles américaines sa eontentent 
de faire graver les noms des nlrtenrs préférés 
de la saison. 

— On lit dans le Courrier de la NUore : 
« Dimanche matin, 18 do ce mois, «ors neuf 

usures, M. L héritier,ouvrier menuisier et adjoint 
alsant fonction* de maire,se transporte k l'hos-
Ice, sons prétexte qu'un malade aurait été mal 

traité par les Sœnrs. Il est escorté d'un com­
missaire de police et d'agents de la ferce pu 
bhque. A. ee moment. Sœurs et pensionnaires 
assistaient à la messe. Il envoie chercher * la 
chapelle Mme la supérieure. Il lui annonce 
qu'il eat chargé k'une enquête et lu; «ajoint de 
sa retirer dams une des salies vo i s ins lu»™-* 
nouvel ordre. r>« s**rau voilent a t o % n e 

cette mise an secret soit respectée. • Lhéntier 
ordonne ensuite que les pensionnaires au, 
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